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Etude Antique

II est jeune, il est pale et beau comme une fille.
Ses longs cheveux flottants d'un noeud d'or sont lies,

La perle Orientale ä son cothume brille,
II danse et, scouant sa torche qui petille,
Alentour de son cou fait claquer ses colliers.

Tout frotte de parfums et la tete luisante,
II passe en souriant et montre ses bras nus;
Un lait pur a lave sa main eblouissante,

Et de sa joue en fleur la puberty naissante

Tombe aux pinces de fer du barbier Licinus.

Pres des musiciens dont la flute soupire,
De la sc&ne, en revant, il ecoute le bruit,
Ou, laissant sur ses pas les senteurs de la myrrhe,
II se mele au troupeau des femmes en ddlire

Que le fanal des bains attire dans la nuit.

S'il a de ses sourcils peint le cercle d'ebene,
Ce n'est pas pour Neere ou Lesbie aux bras blancs;

Jamais, jamais sa main chaude de votre haleine,

Vierges, n'a denoue la ceinture de laine

Que la pudeur timide attachait a vos flancs.

Pour lui, le proconsul epuisera 1'Empire;
Le pretre, comme aux dieux, lui donnerait l'encens;
Le pofete l'appelle au Mopsus ou Tityre,
Et lui glisse en secret, sur ses tables de cire,

Le distique amoureux aux dactyles dansants.

Par la ville, en tous lieux, autour de lui bourdonne

L' essaim des jeunes gens aux regards enflammes....
Et le sage lui meme, en s' arretant, frisonne

Quand son ombre chancelle et que son luth rdsonne

Au fauve soupirail des bouges enfymes.

Bertand.
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